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—  Au bureau  cen tra l, a 
r jm p rim erie  dc laB anque 
d e  F órogńe.

—  Chez tons les lib ra ire s .
—  E t  a tous les bureaux 

de poste.
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Ón re ę o it  les avis a i n -  
sc 'rer, tous les jours de d ix  
beures du m atin  a cinq 
heurcs du so ir, a t  bureau  
d u  jo u rn a l.

L e  p r ix  des in se r tio n s , 
se Tegle a l ’am iabje.

L es le llre s  adrcssecs a 
la red a c tio n d o iv e n t e lre  a f-  
franch ics.

iM IIB IS «®&1S# WHS
V a r s o v i e  i g  J a n v ie r .  C ’est p a r  c r -

re iir  que les initiates Ph. de G  ont
ete mises au lias de l ’article m usical,
d ’hier. 11 a ete com pose parM .F. VV k,
et ce qui a donne lieu a la m eprise, c’est 
que Particle en question a ete appor- 
te au bureau  du journal p a r  le do- 
m estique de la personne, que les initia­
tes susmentionnees designent.

PA R T IE  P O L IT iaU E .
P a r i s  § Janvier .  L a  commission de 

Padresse de la cham bre des deputes 
ne nom m era son rap p o rteu r qu’apres 
avoir entendu les explications de MM. 
les m inistrcs de l’in te rieu r et des tra- 
vaux publics, qui ont ete invites a se 
ren d re  au jo u rd ’bui dans son sein.

— On assure que t’ex-Reinc R egente 
a demancle l'e tab lissem ent d ’un poste 
clevant la po rte  deson  hotel; on ajoute 
que le  gouvernem ent francais ne pa- 
ra it nullem ent dispose a lui accorder 
cet honneur.

— Le n a t io n a l , to u t en regardan t 
l ’abolition cle la traite des noirs, comme 
une m esure m orale ‘ et philantropique, 
vouclrait que la F rance  ne fu t pas sou- 
m ise, elle et les etats secondaires 
qu’elle a tou jours proteges, a la for- 
malite qui attribue a l ’A ngleterre  le

d ro it de visite su r le s  vaisseaux fran 
cais, et lu i confere aiusi la  souverainete 
absolue des m ers.

— D epuis la revolution  d e i8 3 o , la 
parole a ete portee au  nom  d u  corps di­
plom atique, le i . J anv. 18 3 1 ,et le i Mai de 
la m em e annee par le nonce du  St. Pere; 
le i Janvier 18 3 1 p a r  le prince de Cas- 
te lc ica la ; — le i Mai suivant, il n ’y a 
pas eu cle recep tion  a cause clu cho­
le ra ; — le i Janv ier 1833 p a r  M. le  
com te cl’Appony, am bassadeur d ’Au- 
t r ic b e ; — le i Mai suivant, p a r  M. le  
com te Pozzo di Borgo , am bassadeur 
cle R ussie ; — le t Janv ier i8 3 4 p a rM . 
le com te Pozzo - cli-B orgo; le i Mai 
suivant p a r  le meme ; — R  i Janvier 
1 835 p ar le m em e; — le i Mai sui­
vant p a r  M. le com te d ’A ppony, am bas- 
sadeur d ’A utricbe. Depuis lors, jusqu’en 
iS4-1 et clans toutes les circonstances, 
e’est cet am bassadeur qui a constam - 
m ent porte  la parole.

— L e jo u r n a l  des Debats  contient 
quelque lignes ironiques au sujet cles 
succes rem portes dernierem entenC hine 
p ar les Anglais. Apres avoir donne les 
nouvelles com m uniquees p a r  les feuilles 
de Lonclres, ce journal ajoute: D ’ail- 
leurs, ce sont comme, a l’o rd inaire , cles 
com bats gigantesques, clans lesquels
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une poignee d ’Europeens livrebatailleii 
des myriades cl’ennemis, dans lesquels 
figurent des masses enormes d’artillerie, 
dans lesquels la mitraille et les bou- 
lets plenvent comme la grele, pendant 
des heures entieres, pour se resum er 
en fin de compte par des pertes insi- 
gnifiantes. Cette Ibis, comme b 1’orcti- 
naire, les Anglais retranche's derriere 
les murailles de leurs vaisseaux impe­
n e tra te s  a I’artillerie des Chinois, n’ont 
encore que quelques contusions a de- 
plorer, mais ils ne nous annoncent pas 
qu’ils aient fait m ordre la poussiere a 
des milliers d’ennemis. Les Chinois, 
avec Jeurs cinq cents canons, (on ne 
parle pas de moins de. 5oo canons), 
abrites derriere des rem parts cle granit 
epais cle i 5 pieds d it-o n , soutinrent 
bravement la canonnade des vaisseaux 
Anglais, pendant 4 heures, sans perdre 
un seul hom m e; m ais, des que les 
soldats de debarquem ent mirent pied 
a terre, les 10 ou i 5,ooo bommes qui 
eomposaient la garnison des batteries, 
se sauverent a toutes jam bes, en en- 
voyant aux Anglais quelques volees 
de fleches et d ’arquebusade, qui oc- 
casionnerent plus d ’une contusion, 
sans cependantblesserpersonne serieu- 
sement.

— L ’un des condamnes dans l’af- 
faire cle Mai, le nomme [Charles, d e ­
tenu au Mont -S t. -Michel, vient d’etre 
atteint cl’alienation mentale et trans- 
fere b l’hospice cles fous cle Pontorson. 
C’est le second exemple d’alie'nation 
mentale qui, a la suite du regime cellu- 
laire, s’est manifeste' parmi les detenus 
cle cette categorie.

— M. Dumon a ete nomme rap­
porteur de la commission de l’adresse, 
b la majorite de 8 voix contre 1.

— Les nouvelles cl’Afrique devien- 
nent de plus en plus favorables. A 1’est 
et a l’ouest, les tribus se rapprochent 
des Francais; et tout fait esperer que 
la campagne du printemps aura enfin 
des resultats decisifs.

Ahd-el-Kader a compris toute l ’im­

portance des evenemeuts qui viennent 
de se passer dans 1’est de la province: 
sonKalifaBouhamedy,meconnu etpour 
chasse par les populations cle diverses 
trib u s, ces memes tribus faisant en- 
suite acte de soumission i  1’autorite  
francaise, tout cela devait eveiller la 
sollicitude de l’E m ir, et il p a ra it, en 
effet, qu’il s’est mis en marche vers la 
Tafna, h la tete de ses reguliers et de 
ses contingents des Hacliem des Bor- 
cljias et autres tribus restees fideles a 
sa cause. On assure que l’avis de ce 
mouvement est arrive a Mascara.

Hier, par suite de cette im portante 
nouvelle, le colonel T em poure , com­
mandant su p e rieu r, a reuni a la hate 
les troupes disponibles de la garnison 
d.’Oran, et est enlre immeclialemcnt en 
campagne , ik la tete d’une colonne de 
i ,600 a 1,800 homines, cavaliers et fan- 
tassins, et quatre pieces d ’artillerie de 
campagne, se dirigeant vers le Bio-Sa- 
laclo, route cle la T afna , ou il sera 
rallie probablement par les indigenes 
aux ordres du general Mustapha, qui 
a 1,200 cavaliers sous ses orclres.

On lit dans le Constitutionnel,

D11 d ro il dc visite maritime.
Le traite concernant la traite des 

noirs, signe a Londres le 20 Decembre 
dernier entre les cinq grandes puis­
sances Europeennes, et l’intention ma- 
manifestee par les Etats - Unis de ne 
point acceder a ce traite, ajoutent en­
core a I’importance naturelle de la 
cpiestion du droit de visite maritime. 
11 ne sera clone point sans interet de 
rappeler ici brievement les principes 
qui doivent dom iner cette discussion, 
Ouverte maintenant dans les deux mon- 
des.

La m er est la propriete commune 
des nations. Pour qu’il en fut autre- 
m ent, il fauclrait qu’une seule nation 
possed&t tous les points clu globe, ou 
l’on peut se rendre par la voie m ari­
time; il faudrait l’impossible. Le droit 
general de pratiquer la mer, n ’est limite
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par le droitparticulier que surlescotes, 
a des distances qui interessent la defense 
du pays, sur les rades, dans les ports, 
et dans certaines parties dem er qui, de- 
fendues par des detroits, comme celui 
des Dardanelles, par exemple, sont as- 
similees aux eaux interieures. Les 
conventions faites pour les pecheries ne 
contredisent point ce principe; elles les 
confirment au contraire; ca r, en re- 
glant le droit tel que nous venons de 
le definir, elles reconnaissent son exis­
tence anterieure et superieure.

L ’empire, la royaute des mers sont 
des mots vides de sens. Un peuplepeut 
entretenir une marine plus puissante 
que celledetous les autrespeuples; mais 
force n’est pas dro it, et la I’russe 
qui ne possede pas un brick, traite sur 
le pied d’egalite avec la Prance, 1’An­
gle terre , la Russie et I’Autriche pour 
le ręglement du droit de visite maritime. 
On ne doit done, en droit, accorder au- 
cune valeur aux arguments qui pour- 
raientetre tires de l’accord des principa- 
les puissances du monde; sur mer, tous 
les pavilions sontegaux, et l’oppression 
d ’un seul par tous, n’est pas plus per- 
mise que l’oppression de tous par un 
seul.

Maintenant quels sont les droits du 
pavilion, nous parlerons d’abord de 
l’etat de paix: e’est d’etre respecte par 
tousles autrespavilions,d’aller, devenir 
librement, sans avoir a rendre compte 
A personne, a moins qu’il n’entre dans 
les eaux reservees, les rades et les ports 
etrangers. Alors il est sujet a la juridi- 
tion du pays oiiilsetrouve, Amoins qu’il 
n’existe d’autres juridictions reglees par 
les traites. Mais encore, une fois une ou 
plusieurs nations, ne peuvent s’arroger 
la police de la m er , propriete com­
mune de tous les peuples. Les con­
ventions n’obligent que' ceux qui les 
ont signees; point d ’exception a ce prin­
cipe general. II estvrai que le pavilion 
ne couvre point] la piraterie , et que 
chacun a le droit, nous-dirons plus, le 
devoir d ’attaquer et de saisir un pirate.

Mais e’est qu’un pirate n’appartient en 
droit A aucune nation. (L a  suite a demain.)

L ox d r e s  , 7 Janvier. — Le Times 
appelant de nouveau l ’attention du 
parlement sur le projet de conferer le 
le titre de K ing-consort (R oi-epoux 
A S. A. S. le P. Albert, ajoute:

Dans une ancienne monarchie, basee 
comme l’est la notre sur les principes 
du christianisme, il serait facheux que 
l’epoux de la souveraine et le pere du 
monarque futur du pays, ne joult pas 
d’un rang ou d ’un titre porte par la 
Reine.

D’ailleurs, en dormant le titre de king- 
conso'-t au Pee Albert, on ne lui con- 
fere aucun pouvoir politique. Ce pro­
jet ne saurait done etre combattu par 
des motifs politiques, tandis que son 
re je t, placerait ce Prince dans une 
fausse position, derogerait au respect 
du au monarque, et porterait atteinte 
A cette autorite paternelle qui, de droit, 
appartient au chef d’une nouvelle race 
de rois.

Aussi esperons-nous que le gouver- 
nement conservateur qui nous regif, 
ne s’opposera pas A ce que l’epoux de 
notre reine bien aimee, obtienne le 
meme titre que celui qui a ete con- 
fe re , en Portugal, au prince Ferdi­
nand.

— Le meme journal annonce qneS. 
M. la Reine a ordonne que les a mil­
lions de dollars, provenantde larancon 
de Canton et nouvellement apportesen 
Angleterre, fussent distribues parm iles 
troupes qui ont pris part A l’expedition 
dirigee contre cette ville. D ’apres la 
proportion etablie, un colonel recevra 
pour sa part 900 livres sterlings, un 
lieutenant colonel 720, un major 54o, 
un capitaine 216 et ainsi de suite.

— Le fregate A vapeur la  D evasta­
tion , ayant A son bord  lenouvel eveque 
protestant de Je'rusalem, est arrivee le 
25 Dec: A Malte; le 1. Janvier, elle de- 
vait mettre Ala voile pour Jaffa.

Dans le dernier trim estre de 1841,
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1’impót a donnę 358,549 livres sterlings 
de plus que dans le trim estre corres- 
pondant de 1840.

D ’apres un recenseinent fait ciernie- 
rement en Angleterre, on comptait dans 
le Royaume-Uni i?,ooo alienes, ce qui 
donnę un aliene sur 5oo habitants.

B e r l i n , 10  Janvier. Hier, plusieurs 
personnes appartenant A la suite de S. 
M. le Roi de Prusse, sont deja parties 
pour Loudres; S. M. sem ettra en route 
le dimanche 1 6 ,  et ira sans s’arreter 
jusqu’A Ostende, oil elle s’emharquera 
de maniere a arriver a Londres le 21 
au soir: On assure aujourd’hui qu’en 
revenant d ’Angleterre, le souverain de 
la Prusse se rendra A La Haye et y fera 
un sejour de 24 heurcs. Les princes 
Adalbert et W aldem ar, cousins du 
Roi, ne l ’accompagneront pas dans son 
voyage, ainsi qu’on l’avait annonce.

— S. A. R .le Prince hereclitaire deBa- 
vierequi aquitte Munich le 6 est attendu 
aujoui d ’hui A Berlin, ou se celebrera 
la ceremonie de ses fiancailles avec S. 
A. R. la Princesse Marie.

— Liszt fait fureur A Berlin. Ce 
grand pianistę vient de donner un con­
cert dont le produit devra, d ’apres le 
desir qu’il en a manifeste, augmenter 
les sommcs consacrees A l’achevement 
de la cathedrale de Cologne, ce ma- 
gnifique modele de l’arcliiteeture ger- 
manique. Ce concert a rapporte i ,5oo 
thalers, et M. Liszt se propose cl’en 
clonner encore 4 a la meme intention.

M a d r i d ,  3 i Decembre. Dans la 
seance des cortes d ’aujourcl’hui, il a 
ete fait lecture d’une adresse de la 
junte de vigilance de Barcelone, qui 
repousse les accusations dont elle a ete 
l’ohjet. M. Llacayo a prononce un 
discours en faveur de la junte et a re - 
proche au gouvernement la conduite 
qu’il a tenue envers elle. Le presi­
dent du conseil a pris la defense du 
ministere, et annonce que plus tarcl la 
question serait traitee A fond devant 
les chambres.

— 1 Janvier. Hier au soir, un cour- 
rier extraordinaire est arrive A l’am- 
hassade francaise. D ’apres des don- 
nees qui paraissent cerlaines, M. de 
Salvandy a recu par ce courrier, l’in- 
jonction d’adresser au cabinet espagnol 
une note, par laquelle il declarera, 
au noan de son gouvernement, que dans 
aucuii c a s , il ne rem ettra ses lettres 
de creance A personne autre qu’A la 
Reine. Cette note sera presentee au 
president du conseil, au |ou rd ’lnii ou 
demain, et M. de Salvandy attendra la 
reponse qui lui sera faite, afin d’agir 
en consequence.

MODES.

E n s e m b l e  d e  t o i l e t t e  

Neglige du m atin. Robe de chambre 
en cachcmire b lanc, borde'e d’une large 
bandę de pluche orange; pelerine pa- 
reille, nianches larges. Bonnet en point, 
cl’Alencon, ruban violet et orange. Mi- 
taines et pantoufles en velours violet.

Neglige de ville. Redingote de me 
rinos gris cendre , A boutons de soie. 
Echarpe cle cachemire noir double 
violet. Chapeau cle satin noir, ornenrent 
en velours, nranchon, mouchoir A vi­
gnettes. Gants Suecle,

Toilette de ville. Robe cle pekin 
moire. Pelisse de gros royal vert 
russe garnie en clentelle noir. Cha­
peau en velours bias. Manchon de 
m artre. Mouchoir brocle, Bottines cle 
velours noir.

Neglige du soir. Robe en arm ure  
royale  vert cl’eau , glacee ro se ; deux 
quilles cle guipure devant la jupe. 
Berthes et engageantes en guipure. 
Gants blancs garnis cle coques cle ru ­
ban rose.

Toilette du soir. Robe cle satin blanc,' 
garnie cl’un volant plat en point d’an- 
gleterre ; corsage A draperies tre s -d e ­
collete ; manches courtes. Coiffure 
Henriette d 'angleterre. Gants blancs 
tres-courts. Eventail et bouquet..

(Psychee)

SPECTACLES.

Theatre des Farietes. — Pieces jouees 
par les artistes francais; Un Monsieur 
et uneVam e,et lesPremiersAmours, 
Vaudevilles en 1 acte. — Piece jouee 
par les artistes polonais : Zachód  
słońca  (Le Coucher du soleil).

H ier,• dans la  soiree, 1 degrć de chfileur, eem a - 
tin  o>


